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LL APORTE se charge de touts PÉPA-

hows dans eer eux branches. quiil exécute

vec «mn et sous le plus court délai.

Joliette, 11 Avril 1866.
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te Braierie;
Miroirs ;
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u-de-Vie de qualité supés

    

rienre.
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OLIVIER & BALY.
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JOLIETTE,

M Baby suivea lesCircuits de Mortealim et
L'Assomption.

Joliette, E1 Avril, 1866,

A. FONTAINE,
AVOSAT.

RUE DE LANAUDIÈRE,
JOLIETTE.

M, GRANGER,
NG AGRE
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Viateur ct Ste. Marie

<
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AVOCAT
 Suivant les
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ville, .

Jolieite, 11 Avril 1866.
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B. PERRAULT,
HutsstEr & ENCANTEUR.

RUE NOTREDAME,
JSOLITTTL.

trict de Juliette et pour tout le Bus-Canada.

Joliette, 12 juillet. 1866,

NARCISSE MARTEL.

HUISSIER
De la Cour Supérieure.

Joliette, 19 Avril 1866, 
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Feuilleton.
LA FILLE DU, CONDAMYE

PAR

EUGÈNE DELIGNY.

éè witep

Via
LES be

Madutne Walderstefh, marée sons lo
régime de la Couirmongule, avait enrichi
tevinte de deg capt dix mia
Lanes par son apport ulel, et par ditfe
sous herrur-s rreuetlis, Toutes le-
SOEs gia ent cotipuse ce Carta,

de deux ceut dix mille, francs, avaient
eu Leur entree réguirérf dans la caisse
conjugule, et leur sorti n moins régue
lière daus les suluns drFras. ou duns
ceux du uuisero 113, su lu table dutre. «
te-et-quarante ; oar Phiygpe Walders
teur etait Incessasameuf Law n'é jar
u passion du jeu. Cetg passiou, il ne
pouvait pas la satisfaire quand il guer
royuit ; mieis, dês qu'il :vait des Losers.
Mrattiippani le Lewups perdu. Ses los
sus uyont ele nozubreu, depuis le mu.
de mai 1504 jusp'uu gs de mars 1817,
it les avait empuoye su À son halitude,
ius AVEC Lu sieees tel Hon etal
fats aecoutumé, L''evai ngué deuxeent
quinze mille franes pedilaut cctte pre

von Cours des Dutiiets de i Uiete antiée de fa Rest Firation. et 1 lus
avait déposes à la Barhue de Fratice
avant de pustie pour lu neste CARI-
gue de 1515. 11 <e pr-mettait bien de
duubier cette sumune à :u retour. Mais

des rt Poblie nj In Solin "irà La Cusse
dle Tommunanie “ol eue, P ajou
tit cing mile francs à ce qu'il avait
pris ; ce n'était jms trop pour les lue
dis.

Su femme lo pleura sincèrement, et
0'appreci pas l'inunenae service que ie
destin jui ava.t rendu. en rayaunt son
époux du nombre des vivants. L'amour
causal son ingratitude, exeusons-la. Le
géneral était tn pet beutal, mais bei
horame. Beaux où larls, ornés de ver.
fus ut entaches de vice, les hommes
étaient rares à celte époque: quau-i on
ten avait to, on ÿ teniut, quetles que fas.
eut ses qualités où Ses torts,
Madame Walderstein était une julie

Lorraine, blonde. fruich+, potelé, et
dont l'intelligence, naturellement étroi-
te avait encore été rétrécie par adm.
ration et l'inquiétude que lui mpi
son mari. Indépendamment du bon-
heur de perdre cet époux, d'autant plus
adoré qu'ellenvait vécu dune lapyre-
hension coutinuelle de recevoir la non-
velle de sa uiort sue le chump de batt
le, ou de 51 rume sur la table dune ma-
son de jen, elle eut la chance d’être ea-
péchée par son chagrin profou-1 de s'av-
cuper du placement de la soinme de
deux cent quinze mille francs quele gé-
uéral avait déposée a la Bunque de
France. Elle chargen un de ses cou-
sins de celte affaire.
Ce cousin, nomimé (evrges Hébrard,

état Un ancien préfet de l’Empire qui
n'avait pas offért ses services à la Res
fauration, et que la Restauration vennit
de remplueer une seconde fois, aprés le
désastre de Wuterlou, Bien qu'il fut
trés-hiostile aux Bourbons, il fit taire
tontes ses raneunes pulitiques, ne peus:
qu'aux interêts.de sa cousine, et ne ceui-
Ruit pas de donner une marque de cou-
finnce nu gouvernement cn Mnçant tone
te la fortune de Madame Wulderstein
dans la tente de cinq pour cent, dont le
prix luisembliit avantageux, Eu etlet,
au coirs de soixante et onze francs soix-
aute centimes, le capital de deux quinze
milie francs produisit an revenu annuel
de quinze nulle francs qui n'etait oeu-
mis & aucun im pdt,
Dane notre temps de luxe nuvei inven

sé que la prosperité eat fuusse, ce rove
nu de quinze mille france sembicrai
bien misernble, et auifiruit à pente à dre
frayer In dépense personnel d'une teu-
me uyant on peut d'élégance : munis, en
1815, 11 entisfaimit atuplement à tous
les besoins d’une mère de famille. Ma
dame Walderstein en econounsa plus du
tiers chngne année, vivant à Nancy, et
habitré qu’elle était à mettre de Pargent
de côté pour parer aux désustres dont
l'avait conatammnient menacee la passion
de son mari.

Son fils ainé, Charles. était âgé de
fntorge uns quand le général mourut.

Naturellement destine à la carrières mi.
hitaire, il continin ses études pone en-
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il ne put l’aventurer su, le tapis veut

:

|-

 
 

   
  

 

  

   

trer à l'Ecole potytechnisue, y (ut ad-
"vis, et en sortit avec un numéro d’exu-
mes qui ie clussuit duns l’ustillerie,

Pendant qu'il attenduit sa nominn-
tion, sui consi Georges Hebrard vint
peisser quelques Jours a Nunzy, sa ville
vutsle.

L'ancien préfet travaillait depuis
deux nos chez Jueques Luihtte, e: y
o ‘cupuit nue place rmportante. El avuit
too en une grande fluence sar
les Wallerm-m, Le géuerl le con
Bunt, ‘es autres l’uimasent, Celle influ.
euce était justifiée par Puffection tres
Flutère qu'il avait vouée à ces membres
10 sg fanutle, et [me une gucontestible
supenonte d'inteliigences I etait ie
parrdu de Charles Watderstem, et, n'u-
Yant pas d’'enfent, il avait pour <e Jeune
Bodine tote [a tendresse dPau pere,
Ii dit le jour miénie ue sou air vee

à Nauey,
—C'es: por toi que je stis venu.

J'avais d’abord mué-lite une lettre ; mais
etle edi ele d’uue étendus trop conside-
fade et els ent developpe tinpartaie-
ment le sujet dont je veux Uen r leir
>Ujet qlu Lanter-sse wuiuret “que moi, car
À sa tit de 100 avemr.
Cher parrun repondit Char'es Wal

lerstemn tu presence à Nan<y me entse
Un grand vlusie ; mais if me semble
qe mon aveutr es: deridé. Je ticern
le CAN D. prusque je suis canounier. Si
nous uvons ta aerre, je le turer sur
les enneusts de ba patrie ; si nous couti-
Huous à avoir ndetiniment la pox, ee
ques este pray probedoe, je le tire sur
les cibles du puirgone,
—Cett. perspeolve te plait ?
— Ml fout bien qu’elle me plaise, puis-

jile Je ne poux as en avorr d'autre.
—tu desi-ernis entrer dans les ponts

vi choeuxse-s ?
—Ou, je le désirernis, parce «jte j'au-

CASE rune ap adie 1 sie ein
un vaveant des coutes, eu creasant des
CaauX, oi en coustrusant des ponts
q'en Enssnt mon meter d’artilleur
dene des villes de garvison 1 mais mon
How pirmero du sortie tre 1m’ pas donué
drt a eet bounce, Je eroyuis ponr-
tant l'avoir meri e, ent je n'ai brunché
Sar ate question dans es ex-umens
—le le sun dit Georges Mébrard, je

te sie pus ventapour l'adresser des
repruchos, crois le tueurs Tu ne merites
ques des ei ges, Ta us ete beil aut, très-

britfent dev nt les exaumsndeurs ; mais

C8 Messiells ont pense Qu'ils serajen
agreable au portvoir en se miontrant in-
justes envers le tils d'un soidut de la
dernière guerre, vavers un élève libéra',
car tu es liberal,
—Ou s'écria le jeune homme avec

oegueil, je sms libéral, et je m'en vante.
de soutrendrai toujours que ln coustièue
tion de l'Hinpire nvee l'article addition-
tel de 1815 était une belle roustitution,
et que vous n'en utrous jamais une
welure,
—C'est mon opinion. repliqna un.

cien préfet ; nus tu devra s penser ce-
ta. et tre pins le dire : Ut devrais même
cesser de le penser, mu tu Veux faire tou
chemin dans l'artillerie,
—Je renoncerais piu:ôt à faire mon

chemin.
—Ecoute-moi bien ! Les examina-

teurs Parent declare trait sec, s'ils
l'avaient osé. Un reste de vergogue les
a retenng, et ils se sout bojues 4 te mu!
clusser, Us ont pensé que ta pouvais
être danger-ux dans nue carrière civile
"taqu'en l'enregimentait, La discipline et
l'atatition nururent rason de tes opn-
mous politiques.

Vs <e sous trompés.
~S8i tine te resignes pie à crier:

© Vive te roi et sot augue’ © mille!”
quand même, à céder le pus à tous le
gentilshomuiumnes comme Wu toturier bien
appr; tt croupicais duns ler grades in.
fericurs,
—Je cronpirai, parrain.
—Muis tu souifuirus, le décourage-

ment s’emparera de tou
—d'auras toujours ln ressource de dun-

ner ma dénussion.
—Ah !tuuttoquesie vifde la ques.

trou, a'écrin Georges Hebeard, Tu pre.
vois te denovenent de la situation que
les Ciréonstunces et ton curotère te fe.
ront indaillib'ement, Eh lnen, Cette de-
Mission liberatrice que tu donnerus dans
quelques annees, ne vai-fraiteil pus me
eux be donner aujord'hui ?
—Aupaed'hu 1 repondit Charles

Walderstein.  J'eumis dono complète:
ment perdu tout le temps que j'ai passé
à l’École polytechnique !
~=Nun : enr tu l'as très bien employé,

en apprenant des choses que j'ignore,
que j# voudrais savoir, et que tu poap-
fin utiliser daus toutes sorte de profes.
sions civiles.
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—Tu n'es pas homme à désespèrer
ton prochain, et surtont ton filleul : tu
He siguulé le mul, parce que tu connais
le remède. Explique-tui douce tout de
atte,

—En eflet, j'ai quelque chase à te pro-
poser. Depiig deux ans, j'étudie, ches

j Jueques Laftitie, les affaires de banque;
j'en ai maintenant la pratique complé-
te, et je me sens assez furt pour diriger
Un comptoir d'escompte que j’ouvrirai
le mois prochain, sous te raison sociale
Geurge Hébturd et Cie, Le capital est
de huit cent misle france ; j'en fournis le

| quart, c’est tout ce que je possède ; le
(teste est npporté pur des amis et des pa.
feats. Ty were entre autres, me coutie
trente-esug mille irancs qu'elle a écuno-
Mises site son revenu depuis lu mort de
ton père, Je désire que tu cullabores
avec moi d'alird, et que, plus tard, tu
SUISON ussUcIÉ, Nous vuus amuse-
rons à gugner beaucoupd'argent ; c’est
le wul moyen d'avoie quelque influence
aujourd'hut. Qu’en dis tu 7?
—T'a propusition conviendra t elle à

ma mere ?
—Oux, j'en suis sûr. Te convient-elle ;
dit
—Elle bonleverse tellement mes

ilees, que Jui bsode réflechir. La
nt jorte cuuseil, je te repondrui de-
wam,

— ‘’aime à crure que le bonheur de
portes Un unilurme, de te moutrer sous
des couleurs Voyiailes comme Un perro-
quet, U- compense pus à les yeux les
luconvénients que je tui signules 1 dit
Jancien prélet.
—Non. repliqua Charles Walderstein,

Je suis ant dessus de ces puiériiités.
TE pulasincerement; «ur, ie lende-

main, il acceptu l'uilre +e sou cousin,
Beu q'iit n'eût éte appelé par aucun
précédent duus lu finance, il y spporta
van ap lode reuntquahle, Ceite apti-
tude. H l'eût dépioyee dans toutes les
professions, colle “1e puête exceptée.
C'etait un horume distingue, mais d’es-
prit positif, dépourvu de tonte funtuisie,
L'Evcie poiytechique produit rarement
Un révenr,
Geurge Hébrard et Cie nyant réussi

dès leur debut, on dit qu’il avait du
honheur. Mais, leur succès se prolon-
gexut, on reconnut qu’ils avaent de
l'hatiieté, Le bonheur peut durer quel-
que temps; 11 ne dure pas toujours s’il
ne s'appuie pes sur un merite réel,
Pour conserver simplement ce qui est
ac us, il faut être doublement fort.
Georges Hébeurd et Cie grosirent leur
veuf d'unuée en année. Leur grande
Tnctigne cousistail à réserver constam-
ment Un» partie du capital, afin de pou-
voir acheter des choses dépréciées,
pnd les cigeonstances étaient désas-
ireuses, et dunt la valeur se doublait, se
quadenplait, quand les circonstauces re-
devenn'ent favorables. Aussi n'étaient-
ila pas les ennemrs des crises et des ré-
volutions, au contraire, les amis natu-
rels. Les erénements de 1830 furent
pour eux l’uccamuu de béuétices innnen-
ses.
À cette époque, Grorges Hébrnrd cos-

su d'être le gerant, et ne fut que le prin-
cil eomman hire de In maison de
banque dejà reputee de premi-rontre, et
qui prit ta mvv-lbe raison aveiutes Char-
is Walderstenr et Cie,

L'ansien prèlet n'etuit entré dans la
finance que pour oftenir de l'inflvence,
clurriver à 'u teputittion. Son bat fut
atteint au 1840 ; une ville du Nord l’é-
lot membre du corps légisist.£ li mégen
ubcessaire ment uu centre; il considérait
le gouveraement de Jwnllet comme son
œuvre, et voulut le conserver. Désors
Mais ubsorhé pur la politique, et tours
menté par l'ambition de faire partie
d'un ministère, la muison de banque
ne lis iosprra plus qu’un interét secon-
Jarre. :
un ert qu'elle s'amoindrirait sous

l'unique direction de Charles Walders-
teur, Où se (rumpait, elle devait s'élever
encore. Le vrii butiquier, l'homme aux
atondes combinaisons, c'était tai, De-
pus deux uns dejà, alors qu’il en avait à
peine vingt hit, il conduisait tout en
maitre absolu. pendant que son cousin
mipait le gouvernement de la Restaurse
tion,

Charles Walderstein était pourtant lie
béral aussi : mais age guod agis taut sa
devise, tl consaemit tout son temps foie
te son intelligence à ses affaires de bau.
que i
Fa 1831, son ardeur redouble, non

parce qu'il était complétement se! a ln
tête de In maison, Mais parce qu'il a'efs
forçait d'oublier daus un travust inees-
saut le chagrin que lui faimmient éprou-
ver lu ort recente de su femiue, © la
oruitite de ue pus couserver lu ftéle pe-

 

 



tite fille qu'elle Tui avait laissée. À ce
chagrin que le temps ne calmait pas, s'a-

joutérent plus tard de nombreux ennuis

eaugés par son frère Henri Wulderstoin.

dontl'adolescence était fort inquiétante,

Ce jeuve homme,après avoir terminé

de très nauvaises études u collège de

Louis-le-Grand, avait déclaré qu'il vou-

- Init être militaire, el s'était préparé aux

examens d'admission à l'Ecole polytech-

nique. IL y fut repoussé. Cela de-

vait être ; n'ayant vien appris, il ne pou-

vait pes répondre aux questions posées

Tl se présenta à l'école de Saint-Cyr et

y sutnt le même échec également méri

té. Il ressemblait à sx mère,comme elle,

il était b'ond, ruse, putei ; oumuse elle,

it était doux, bienveillaut, et pauvre d'es-

prit ; mais 11 n’avait pus comme elle I

gubt de l'épargne

;

il avait le goût oppv

sé. C'était une nature molle, facile à

domiuer, recevant toute les impressions.

les bonues et les mauvaises, n'ayant en

réalité qu’un seul vice, ma's un vice ca-

pital, et qui en engendrait une luttie

d’autres : il étuit paresseux,

(A Continuer.)
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“LA GAZETTE DE JOLIETTE"

Souieres, 2h Novemsre 1868.

 

La COMPAFNIE VOLONTAIRE DE JOLIET-

TE.

M. le Major D'Orsonnens venn der.

nièrement pour visiter et inspecter la

compagnie militaire du collège de cet-

te vise, se rendit à |,Hôtel de ville—où

une nombreuse nssemblée l'atteuduit

11 fut satisfait du resultut Je Passemblee

et prumit, le soir des carahines, Rocou-

trements & munitions pour la compa
gnie volontaire qui vient de se former
Cette compagnie est ln premiére à don-
ner l'exemple, et à s'enrôler avec ardeur
sous la nouvelle loi.
M. le Capituine Shepperd fait de gé-

nèreux sncrices pour los snccér de son
entreprise ; et certes il peut se flatter de
réussir.

Voici comment L« Minerve du 21 rap-
porte les faits véridiques :

« Nous apprenons avec plaisirs que
lors de la visite du Major de Brigade,M-
d'Or-onnens à Joliette les citoyens i:-
flueuts de cette ville ont convo jué une
assemblée publijue od Fon a discuie
la nécessite de furmer une compaguie
volontaire et de montrer que les Cuna-
dienneFrançais savent aller de l’avant
quand il devient nécessaire de prouver
leur patriotisme et leur loyauté. Le
Major d’Orsonnens ouvrit ln séance en
exjliquant les avantages qui peuvent ré-
sulter de l'enrôlement volontaire, du cas
doe les Canudient-Français doivent en
aire, et de l'empressement qu’ils doi
vent y mettre punir ne pas se laisser sur
passer par les habitants des autres pro-
vinces canndi*nnes, M. Baby, C. R.,
ritensuitela parcle et sssura M. le
Hajor de Brigade au nom de ses con rie

toyens de leurs intentions généreuses et
du dévouement qu’ils meltraient à la
chose militaire. Après lui M, Marcel
et M. Fontaine, tous deux uvoents, pri-
rent aussi is parole.
Les résultats de l'assemblée furent

excelleuts. Les personnes les mienx po
shes se sont enrôlées comme simples soi.
dais On nous dit que quatre avocuis.
cinq notaires ef une quinzaine de mar-
chands tous personnes de position et
d'influence ont donné teurs noms.
Ce mouvement mérite d'êtré noté.

T1 serait même bon de signaler les noms
des membres de cette cumpignie com-
me étant ceux qui donnent les premiers
sous notre nouvelle loi de mil.ce, Pex.
emrle du sacrifice et de I'aniour natio-
nal.
Nous souhaitons à cetta nouvella rom-

prgnie tous les honneurs qu'elle méri-
Le ; nous sommes certain d’ailleurs que
sous l’habile direction de son capitaine
et In protetion de Major de Brigade tout
ita pour le mieux.
Undevrait se rendre compte d'avan-

toge dans les campagnes comme dans

les villes de la nécessité qu’il y a de
former des compagnies de voloutuires
pour se soustraire à la conscription. Le
service militaire n’est pas une si terri-
Lie chose et comme, d'ailleurs, il est
inévitable, il vaut mieux le choisir sous
sa forme la plus acceptable.

enepee tmeewt

Retour be Roms,

Les xornaves s'en reviennent pat petits
détachements, les uns près les autres,
comma ils sont partis. Îls n’ont pas eu
le tempe ni l’occasion de cruiser le fer
avec les Garibeldiens. Msis ils ont eu
n subir d'horribles maladies, dont les

suites peuvent être très ficheuses, sinon

mortelles. lls ont donué lu preuve de

leur foi conragense et de leur sincère
attachement eu St. Père.
M. Lyonnais est de retour depuie

quelques temps; M. G, Devlet et M. P.
Urgel Duprat sont arrivés de Vendredi

à Montréal. M, Drolet est bien portant

mais M. Duprat est encore paralysé.

La plupart des xouaves Canadiens
ent ressenti les atteintes de maladies
souffrantes. M, G. Panneton et M. Os.
Melançon sont encore malades. Le

climat étranger, les fatigiten de l'exerci-

ce qu’ils font ne sont pe de nuture à

donner de l'embonpoint.

  

  

Nous avons requ une lettre de M. Jus.

MoGown, de cette ville, maintenant en

rolé dunsla miiice pontificale.

Ce brave soldat du Pupe, s'intéresse"

comme tous ses rompighous d'armes de

Juliette aux nouvelles de notre ville. 1!

demande l'envoi de notre journal ; nous

nous faisons un vif pleisie de nous ren-

dre à teur demande. ts n’ienvrent pes

que nous sitivons ave intérêt toute les

phases de leur expédition.

Nous avons parmi celte milice du

Pape, des amis et des connaissances à

qui nous portons un hant intérêt et pour

les succès de qui nous faisons des

vœux sincèr-s. Wis Goutiennert à

Rume l'honneur de Joliette; qu’és y
Jonnent la mesure de la fur consageuse

de notre ville, et il faut ou comint

qu’ils se rappellent que 1 o'ts les suivons

et leur crions: Courage, aime Dieu e:
va ton chemin.
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Cunoxiaue ve Loxoaes.

Le théâtre représente une salle d’Ol

Baily. Au foud, une pure commun

juant à la cour des assises eriminelles

+ uw milieu, une tuble avec tout ce qu'il

faut peur écrire. Feuêtres à druite et

à guvche, ou premier plane

Un bon feu dans late. Une carafe

sur le munteau de lu ch-mivée, avec

vertes.

DRANATIS FERSONNE.

Le président du jury. Onze jurés.

Lancène se passe le 3 nov. 1868.

Au moment où la toile se lève, on

voit les donxe jurés, dant queljues-tos

ma! peignés, entrerpat fa porte qui com.

munique à la salle du tribunal, lar Is

norte enirouverte un Voil les perruques

des juges et des avocats s'uguier ec lous

sens
Lu jurés regardent autour d’eux d'un

nir eraintif et s'interrogeut du regnrd

vomme pour savoir ce qu’il leur reste à

faire. ;

Le prisédent.— Messieurs, si j'en juge

daptès ii uature du crime sur leque

nous sommes appelés à nous prononnet,

les déliuts ne serunt pas longs. et nos

parviendrons sans peine à nous ent

be Néunmuins, jy Vous convie, mes

mieurs, à (rendre une chaise, afin que

urus puissions procéder avec fout le cal-

meet la dignité au- comporte lu haute

missio 1 qui nous incombe.
Les jurés s'uesient en silence.
Leprésident.—lLe cas eat grave, mes.

weurs. [accusera-t-il pendu ou ne
le sera-t-il pas ? Questions capitale ! Le

cou de la victime est enire vos mains:

le hourreau attend vos ordres... Je ne
chercherai pas à vous le cacher ; votre

mission ext delicate. Ce matin encore
vous vendiez derrière vos comploirs du

surre pilé et des confitures aux abricots:
vous voilà maintennnt, d'un coup de ha.

guette, appelés à luire pendre vos sem-

blables
Lesjurés.— Her ! hear! (Bien ! bien!)
Le président.—Ces ueclumnt:ons vious

honorent, messieurs, cn méme temps

qu'elles prouvent que vous pouvez pa

cor sans transition de la mélasse an bane

d'un jury et méler agreablement le dul.
ce à l'w‘ili,
Un juré.— Dépéchons-nous d’expé-

dier l’atfuire : je reçois à dîner le cuusim-
de ma femme.

Les jurés.— lear ! hrar !
Le présilent.—Vous savez, messieurs,

que nous ne pouvons surlit de celte en-
ceinte avant d'avoir rendu m1 verdiet.

La porte est fermée à double tour, et ln

clef est dans la poche de l'huisier. II

faut que noue parvenions à nutis enten-
dre, nu risque de mourir de (aim,

Lesjurés—Hear ! hear !

(Us sortent chacun un pair de deux
livres de la poche et un gros morcean

de saucisson vuroulé dans un morceau
de journal. lls se mettent à munger
avec appétit, L'un d'eux page une
tranche de saticisson an président.)

Le président -<Metci, monsieur.Oui

au risque de mourir de faim. La bi est
sévéir ôc 8 égnrd. Quels que soicut
pes abus, nous «Jevons la respecter,

Un juré.—lamons au verdiet :

cousin de ma femme doit être arri

je n'aime pas le laisser seul,
Le président.Puisqu’il y à votre fem-

me?
Lesjurés.—Hear | hear |
Le préri-lent.— Je n'ai pas besoin,

messieurs, de revenir aue lex détails de

l'affaire ; ils sont Lien simples : le dos.

teur W. Whitehead, de Purtlund-road,

Chelseu, & administré une forte dunede

puison à Mrs. Elewen, une dame de soix-

nnte nos, dont il est l'héritier direct. Le

crime est parents icréfragable. J'ren-

drons-nous l’aceusé ?

(Silence svlennel de quelques secondes.)

Le prévidentæJe comprends votre hé-
titation, messieurs ; \n première fvis que

je pendis tin homme,j'éprouvas tue éne

tion sembinble. Mais comme j'en vi
déjà pendu deux dans ma vie, Je w'y

suis fait, Jin'y a que le premier pas

ni coûte. Messieurs, il commence à se

wire, et Jeu juges n'attendent que nous
jour s’en aller. ;
Un jurd.— Eb bien | partons de suis

te.
Le dent.—Pas ovant de nous

   
être entendus. Procédons per ordre. 

. pepe
gemL DE

Juré no. 1, quel est votre avis? Le

peudrons-bous où te le pendrons-nous
pas 1
Juri no.l.=Le fait est, messieurs,

que le ducteur Whitehead est venu

il yn quelques temps chez moi ot a

sanvé nies deux enfan's de lu petite

verole, En conscience, je ne puis ms

pendre cet homme

|

S'il à tué ne

vieille femme, il 8 suuvé deux en-

far.ts ; douc il reste une pessonue en sa
faveur.

Le président. Alurs votre verdiet

Béac0e
Juré no,$ —Non coupable.
Le president. —Très-bien ! Et vous,

juré no. Ÿ
Juré no. © acherant $m savcisen.—

Ma foi, je nie soucie fort peu du decteur

Wu t had ! Qu'unle peude où qr’un ne
te pende pus, ça m'est eguls Sr je st»

1ei, ce t'est pas pour nou plaise c'est

le sentiment du devoir … Sur çà, faites

ve que vous voudrez du ducteur Whites
hend.

Le président. —J'inscris alors non-con-

p lle. Passons au juré no. 3.
Juré no. 3.~=La plaignante...
Le presidint—La p-vvre chère âme

ne se pluint plus depuis lougtenus

Juré no. 3.—La défunte, messieurs,

ne devrait nous inspirer aucun senfoment

de pitié. Le coroner « dit qu'on avait

trouvé duns son estomae une livre de

pose rôti aux Laricuts. Si une wtruche

avalait une livg+ de pure rôti aux hin-

cots et alluit se coucher là-dessus, je ne
Lui donverais pas un quart d’Lenre de
vie. Ainst done: nou-conpable.

Le président. — Bieu ! trés-bien!
Q'en dit te no, 41
Jrémo #—Whitehead est nn misé

rt ble je lessis. Eb turn! ion Pen
vote pendant une quinz ine de jours § 1

prison pear dettes de Whiveruss.— l'y
ni éte moi même deux mois ~et vous le

puusirez davantage que si vous le pou

tien line et court,
Le president.—Encore un non conga,

ble, Quel est avis dune, 31
Jace no, b.—le pense, quant à moi

que l'on est conddlini à mourir nitu-
rel.ement si l’on Ke se met jus vu régi
me des pilules U-Mjowav et des gets de

flanel'e de Brows lesquels ont guéri
radicalement la pévvre Mrs, Joilsuoys,
après quarante jars de soufl ancex

vroe s. Dar conté-suent, Mrs. Klewes

n'ayant pis suivi le dit régime, sno mort

me puraft naturelle.
Le président.—Trés-bien! Au tour

du no. 6.
Juré-no. 6.—lpi i tants

ma vie un certain pot d'etun contenant

deux shiHings six pence pliee sur un

gomptoit ; je Mis neeusé de tavoir quis,

et je reçhs une si bonne frattée que je

jurai sdenneil-ment que ch: fin

qu'on aecnec:ait quelqu'un d'avoir vole
nelque chose, je trendais lu defense

u voteur.
Le président.—Par consé-pront, Votre

vettiet est von coupable? ‘Trés lien!

A vous, no. 7.
Juré no 7.11 me semble, messienrs,

que vous avez jusqu'a jrésent cublie un

print prineipal. Si Pou pendle docten:
Whitehead, est-re que cela fera rexsux-
citer lu veuve Elewes? Non. n'est-ce
pis? En ce cis, qu’en laisse ce pauvre
diable trampui'le,

Le presilent. - Nous Voici enfin au
no. 11.
Jure no 11-=Je mo déclare peur la

evtralniité de l'areusé.
Tous —Sa culpabilité !

pensez pins !
Le president.—Mais vous êtes te svni !
Jure no. Ut.—Feu m'impurt: j'ugis

s:'on ma conscienne.
Le president.—Vous W'ignurez pas

qui fant que notre verdiet soit none
me. Il faut que les douze vo.x soient
toutes poitr où contre. Rangez vous du
vôté de la majorité.
Jure no. M. =Je ne puis.

(La perptexité la plus gran-e se lit aur
sous les visages.)

Juve no. 2.—Sacrebleu! j'ai déjà di-
géré mon sutcisson. Je demunude qu'on
s’en cille.
Jure no, $.— Et le cousin de ma fem-

Mméleoss Au nom du ciel, Wionsieur,
lais-ez-vons toucher !
Le president.-—<Nous sommes ici jus-

qu'à demain matin.
Jure no. 11.—J'utteudrui,

(TI tire dessu poche une bouteille et deux
tranches de jambon.)

La presidenttniehe io... il veut
nous effamer.
Jure no, 9 d juve no. 11.—Vous êtes

décidé à ne pas vous rendre
Jure no. t1.—T'rés décidé.
Jure nn, 3.—En oe ces. messieurs,

muntrens fui que notre âme est 6 lu

hauteur de notre missions célons courne
geusemeut. Que l'on pende Whitehead;
un docteur de plus où de moins...

Tous.emllenr | hear |
La predant-=Trésebien! Ces senti-

ments vous honorent....  Measicura,
venilles vons recueillir an instant $ nous
allons sentier dans fu salle du tribunal.

(Ils sonnent, In porte s'ouvre, et le jury
vu reprendre silencieustment se place.)

Le president d'une voix grave. près
avoir mûrement exutuiné celte | énible
affaire dans ses plus minutieux détails,
nous avons reconnu 6 l'unanimité ue.

JOLIE      
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26 NOVEMBRE 1868,

NouvvetiLes RELIGIEUSES.

8.G, Mgr, de Montréal a fuit lier

ordination suivante, à l'église du Gesu:

Trdtres 1==). P. Leduc, do diosdee de

Montréat : 1. H. Paré de à LL st, bague

do ; F Corbeitle da ; 1. Bonn do; M.

Gaudet do ; F. H, K. Tudun, de la su-

ciété de Jésus ; l. Beandet, de P'orire

tes clercs de Buinte-Croix 3 et M. Muin-

ville, de l’ordre des clercs de St, Vis-

teur.

Minorée«—|, I. Sullivan, du diocèse

de Brooklyn, E-U. 3 J. Freuch de In au

ciété de Jésus ; Le J. Grenier: du ; J, E.

Désy, day et M, E, V. Hudon du.

Junsurés:—M, R, C, Décuey, du dio-

cose do Montréal ; A. O. Sauvé, do jet

1, Hebert, de la sasigré de Jésus,

Vowei le nom des membres du clergé

présents à l'urdinution :

Archidimere : le IR. P, Vignon, Reec-

teur du College Ste, Murie,

Pidtre usvistant : M. l'ubibé Vucher du

Séminaire de St. Sulpice

Maitre do Cerin ones ; M. Dufres-

ne, de l'Evéché, R. P. Gatineau, du Col-

lege le St. Lawrence, I. P. Fours ies, UO.

M.L
MV. T. Gaadet ot Léguré, do cotléae

de l'Assomption ; Beaudry eure mrt b

tran St Lottie 3 Lo Pare, curd de l'Ause

Gaurd en ; N.S. Hameuy ; O. Debian,

vieure à Sorel ; C. Beovit'et, de l'isvê

ché ; Charles Larose, du college "Tore.

bonne ; Bostonnenult, vicaire su Sanit-

nute Récollet ; Sutmor, Vicniee à St. Heu-

ni des Tunneties ; Barnehé, Dafort :

Thheodean, vicaire nu Côtean St, Lems

et plusieurs autres dout les noms nous

échappent, De pitre, tous les l'êres et

S-holustiques du College Ste.Murise—

Monde.
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Ux ENFANT SANS Thre. HI fant le

corr por le ere. L'enfant à c'nq

nne ; il nu pos, IE n'a jamias eu de tèe

ti rien qui Y peaseunb'e, ot la privation

dde cet o°gane, vénerl nent considéré

comme essentiel, ne l'empêche pas de

se porter à merveille. La chose ent bi

zarre à première vite, Puy ele Sexphi-

qe de la manière fa plus simple et tn

plus raturelle si ton veut s- douner la

pene do fom NER BOX SONTCR

La mére de l'enfant (nous taisons son

nom pur disereti 1) avait pour mari un

soldat d’un réviment de illinois, qui

eut Lu tête empcrtée par Un boul={ de

canon à la tatai'le de Lexington (Mis-

souri). Sn femme était à ses côtés sur

Te chatdéfrémnsest Lion -Gue © fut

nine femme forte, gui en avait dejà vu

de dures. eile ne put réprimer un {ris

son quand sn mar tomba décapité er -
tre ses bras, l'inoudant de sang des
riels à la tête. Teutef is, en personne

habituée aux hasards dde la qurer, elle

domina vite ette [rn de sensation

désagréable et 5° figum que [a chose
n'aurait pins de nuitée. E le se trompaut,

4 commotion avast été nvsez Viniente

pour produire ve révolution intérieure

dont l'effet int visible, lorsque papiot le

L's qne le defuut lui nvait laissé pour
gage de son amosr et pour herntige.

Le médecin ain tequi cet enfant à son

ancrée di sn vie manifesta d'niord un

profon!] étonnement, purs une joe dus
pling vives, duns la persuasion que lu
mere alimt ln Cuire don de ce petit être

pour Te placer dans un bocal à esprit de

vin. Mais, comme le nouveau-né étiil

varfaitement vivant, #4 mêre sopposs

aux intertions corservatrices du docleur
et œuvrele baby,
Un bel euf nt. dut reste, irrépro chahle-

mnt conforme, Suf qu'il n'avuit pas de
tête, Son exirenule supérieure «e ter-

misait aux éprnles, reumes l'une à l'au-
tre et présentant, à l'eudrent où le con
se trouve d'ordinaste, une pete proénit

nence arrondie eu forme de prin de su
ere, Le visnge ost sited wu ben milien
de la poitrine, ce qui west pay d'un
uzpert dew.prealie, mas ce qui est ine
eommade pour enfuat quand al veut
regurder derrière los 3 du teste, lu gené-
reuxe nature n établie ue sorte de com.

p'nsation à cette diffi uité, donnant à ce
petit être deux yeux d'une vivacité
et d'une Mobilité extravedinvirs, dont
lun pent aisément rcgurder l'ocient pen

dant que l’autre contempr'e l'occident,
Le rorpr, nous l'avons dit, alostraction

faite du Jhef, est très bien contorme,

Depreis les épantes, que forment l'exrê-
mile supérienre, jtmqu'utt nez, plucé vers
le miliets do la poitrine, la pesu est d’une
blancheur de nege ; dens le nex jus
qu'au haat des cuisses, elle est rouge
sang (effet de celui répandu par le pe.
re sue les vêtements de ln mère) ; enfin
toute lu partie inférieure est nuire d’ebé-
ne, Les peus de l’art étaient très thtri-
pubs de celte troisième Gouleur, mais on
enanneexplhiculion très plausible : on
se battait pour les népres.

Cet enfunl, remusçunhle 4 tant de ti.
tres, a cing now aujourd'hui, et vil avee
ve mêre, dont 11 est le trés légitime ve
gneil, sur les bords cle la riviére Spoon
dans l‘Hlinois Personne ne paske duns
Yn luzoiind sem nlier le vistier, Ajou-

touspour ne rien oullier, qu'il à une
trèsjulie voix et pamit dond d’aplitudes
musicales pen communes,

Len personues à qui l'étrangeté de ce
phénomène inspirernit des reflexions
tlans le genre de celles qui ont renduil.

  

 eusé coupable, luetree la nom Thomas peuvent voir, 

  

    gratin, dans le Imeran des prineipaux
journnux de New-York, eertifient
constatant In purlaite exactitude “es faits
et signe de plus de cinquante noms fn.
norubl-e, revlésiastiques, médecirs, ava-
cents ete, ete, Elles peuvert aussi, oi

elles le préfèrent. fuire une excursion
dons [Hl:nuiv : cur la vue n'en coûte
rien.

 

REPREXONS NOB SÉANCES.

Ce suir, les séances régulières de
l'hnetitut vent recommencer. Les mem-
bres sont prlèn de se rendre en foule—
des questions importantes vont être dis-
cutécss de nouveaux membres vont
être udnns; et l'Institut va contiquer
à ve montrer à lu lmuteur qu'il à atteint
jeudi dernier,

——-+Ciee game_——___

—Quelgnes détails intéressants sur
les etfvty du taie à fumer sur les en.

fants. Le doctentr spécialiste Décaiase
a observe trente-hint enfants de neuf à
quinze aus, faieuut un usage plus ou

moins grond de tabne d fumer; etil a
noté des effets qui sont redoutables il
importe par consé nent d'avertir les
parents et lav instituteurs,

Voser les conciusens de M. Decnisne.
lu. Quoique difficiles à npprécier

chez tous les suj te, lex effets perricieux
du taime à famer sur les enlunts sout
mecntestables,

tu. L'usnee. méme restreint, du ta

tne & fumer chez les enfants, amère
souvent altération dit sang et les prinei-
pruox symptômes de lu chloro anémie
‘a pâtere du vauge, lumaigeissment,
te brait du scüfite aux carotrtes, les pal-
pitations ou eur, da dinnoution de
quantée rormate des globales sanguins,
les dufficultes de higegtion, ete.

an, Le taut vient ortmore de la
rhloro-anémie et de Prnemie ne pro
Amit, en géoersl aneun et tent que
l'habi*nie persiste,
40 Les enfants qui lement nerusent

en génetil une certaine priresse d'intel-
frgenee et un podt plus on moins pro-
none por jee boissons fortes.

fo. Chez les enfauts qui cessent de
famer et ne sont atteints d’aucune lésion
organique, les désordres de l'économie
que uous venons de signaler disparais-
sent souvent trés pron.ptement et prese
que tvajours sans lu:sser aucune trace.

 

Nouvelles et FaitsDivers.

— None regrettons d'apprennre que
l'atelier de | Evinement a failfi deveoir
la proie des flunmes dans Ia unit du 17,
nnrès que ie même desnitre eut menacé
serie sement et dans la même nuit le
grand établissement du Journa! de
bre, Menreusement que les dommages
ont été peu sérieux chez nos confrères,
et qu'ils ent eu àxe lotter de l’activité
des pompiers de leur ville. Nous les en
felicitons cordiatement.—N. Monde.

svicioz.—Le 14 courant, François.
Nuvier Leroux, tn des habituuts des
plus à l'uise de la côte St, George, de la
l'aroisse cle St, l’ulycarpe, duns le com-
té de Soulinges, s'est pendu, dans sa
grange, avec nine pure de guides. Dane
la journée, sx femme, étant allée dans
cette grange, y remarqua une sorte d'e-
Phalaud que son mari avait dressé ; ele

s'empressn de le détraire ; ce qui n'em-
vêcha pas que quelques instants sprés
ant le tronva perdi au même endroit et

mort. L’individu faisait an abns exces.
aif de houssouns forties depuis une couple
d'avnées.—Minerve,

VISITE DE LA PRISON DB TROIS-RIVIÈRES,
—Durnat la journée d’avant-hier, l'Hon.
Juge Polette à fuit In visite de la prison,
nccompagné de M. Sévère Damouin,
SP, de Mle Shérif de Nivervitie, de
M. le Greffier de In Puix, des ducteurs
Budexux, pèreet (ils Après un exu-
men attentif ces prisonniers, 11 à été re
ohn que Ambroise Lachance, Alex.
un tre Belle-Istey et Preffié Lompré sont
pra d’ahenation mentale et tons trois
vout être expédiés à Beanport.— Conatie
tutionnel,

—La science vient de frire une ef-
froyahle découverte, On nunonce de
Tuoique le professeur Cnsturani, le c6-
lébre oeuliste, w trouvé le moyen de
ture les animaux en leur insuillant de
Pair dana les yeux, (Quelques secondes
wffiseut pour l'opération, qui, perait-il,
ne chtise jrs tne grande souffrance. Der
expériences ont été fuites à l'école roya-
le vetérinuite. el ses expériences Ont
parfaitement réussi.
En quelques minutes, quatre lapins,

trois chiens el un bouc ont passé ainsi
de vie à trépus.  Cequ'il y à de plus re-
tmarquable dans ce perfectionnement de
l'url de tuer, c'est qu'il ne laisse aucune
lrace et qu'il est uuvei applicable aux
itotnimes qu’aux animaux § 8° en est
vraiment ainsi, espérons au moins que
le procédé est user compliqué pour
qu'on éprouve des difficultés à v'en sete
ir.

Mevatne a Sr. Svivesras.—On
écrit de cette paroisseau Mer qu'un
hiissier vient d'être nasassiné dans lee
cireonstances que voici:

11 paraît que l’hitissier Donahue avait
ached un fnilet dé depuis longtempe



  
¢ un nommé Smilie, contre qui il

i dent.

viene payant pas, Donughue se

fit un plaisir de lu poursuivre of obtint

iugement euntre fui. Pus, voulant à

Lu fojs ua vourer sa vengeance veiller à

ges intérêts jusqu'au hout, il ula ln-

nème prestier à la saisie des meubles

“ ef-s de ron debntenr,
;

11 était dans le feu de la hesogne,sui

gissant viens fauteuils et tubles boiteu-

ses, portraits de famile et jouets des

Pamibine, loge La porte w'ouvrit avec

fracas et wihe pau sur le seuit, lu

figure contracted, Peni en fen, un pisto-

Jet à la nait.

Donaghue

  

comprit ce qui allnit ar

river et vou'ut fuir. Mais Suwilie lui

crin d'une voix éteungiée, d'urrêter ou

pe stat morte bit duns te môme mo

dent, Liragrant sue Len aoû pustotet, il fit

feuonaghue tout à la renverse grié-

vemeut, sIHOI mortellement blessés ;

Le meurtrier # pois ta Mitemedias

tement, et l'on pense qu en prevent

à truverser lu froutière—Laérement.

UNE TRISTE wistome.~ 11 nous re.

vient des tuines de a Chauliére ua ré-

cit naveant . Co

Myu fuelqiies semaines 10 viallapd

nommé Thonius Stewey, du Cunton de

Crubonr €, Dorchester, quitta les i=

nes junte s'en retourner dune su famille,

Sur sa route, il avait à traverser un bois

long de douze millow qu'il connaisse it

bien. Mais chose étrange ! + perdit su

toute el s'égara- )

N'entendunt plus parler de lui et con-

cevaut quelques vaglien soupçons, plu.

sieurs de ges unns se mirent 4 sre hers

che. Ou parcourut le bois en tout sens

et l'on finit par dévonviir ce pauvre

vieillard étendu duvs la neige au pied

d'un arbre. 1! était mert, son petit has

gage et sev provisions é'sieut qpuès de

lui tels qu'ils étaient au départ.

Extenné de (atiœue, sauss par te fruit,

it sera venise coucher an pied de cet

arbre, et, recuminundant son Ame

Dieu, il aura atteudu la mort qui n'a

point terdé à veror mettre uu terme à

ses angoisser.—dde.

—La Cour de Foronto doit s'acenper

anjourd'hui même de la question de sue

voir si Un nouveau procés aura lieu au

sujet de Whelan. Elle passera en re-

vie la décision du Juge en chef, qui re-

fun, on se le rappelle, de permettre au

prisonnier de recus-t des jurés pour cau-

se vit aans Cause, avant que les récnsa-

tions péromptoires, au nombre de vingt,

eussent été  épuisées par la défense.

Whelan à été expédié de Ottawa a'l'e-

ronro vendredi soir duns un train spé-

cit), L'Hon. J. Hl. Cameron comparait
pour lui.—Ordre.

Lesélections en Angleterre sont à
tt prés terminées. Onporte la majo.

rité des libéenux à 150. Len élections
doivent se terminer cette semaine.

 

—Vendredi matin, an moment où le
train de fret du Haut-Canans aliant en-
trer & In station de la Puinte St. Char-
les, un aivuilleur du nom de James

Dunlop, qui était sur le toit des chars
tomba entre deux wagons. en voukant
sauter de un à l’autre, Quand on w'a-
perçut de <a disparition, on fit dee re.
cherches et on le trouva accroche duns
los roues du dernier char. LI était sans
vie et horriblement mutilé. Le mal-
heurenx laisse une fenime et quatre en.
fants : il était agé Je 3% uns.—LOrdre,

—Vera 24 heures vendredi aprés-mi-
di on jeune homme du nom de Charles
Léveillé, qui travaillait comme apprenti
duns In petite rne St, Jacques à une
muison en construction, et appar-
tenant à M. Heory Judah, tomba tout.
à-coup d'un échufau.! du quatrième éta-
ve sur lequel il était monté, et se tna
du coup. Ce jeune infortuné n'avait
que 24 à 25 ans et étrit, nous, dit-on,

le seul snntien de <a vicille mére.-Idem

Norg£.—Le neuf du courant. M.
Frangms Gagné partait de St. lusèbe
de Stanfuld pour aller (vire à Québec
Un paiement sur une terre qu'il avnit
achetée pour Un de ses fils duns Ste.
Sophie d'Hluliÿux. 11 avait terminé sa
transaction et (ravemait le fleuve le
lendemain pour reprendre les chuis et
regagner sa demeure, lorsque sur le
point d’urriver à Lévis, il tombe à l’enu
Ayant voulu enuter à terre event que le
bateau fut arrivé au quai. On fit en
vain des effurts pour sauver le mulheu-
eux qui sent noyé. À l'heure qu'il est
On n'a pas encure retrouvé son corps. 11
laine une éponnre et plusieurs enfants.
C'était un homme qui jorisnit d’une
bien Lonne réputation et qui était trés
sobre—U, des C. de l'Est.
or

VARIÉTÉS

AU PALAIS.—On entend ladépositi
d'un forçat, la déposition
Ln Président.<Voyons, Hiroux, dites-

nous bien la vérité.
Hiroux.—Je jure... »
Le Président.—Vous savez bien que

Vour ne pouves pas jurer,
Hiroux.—Jejure “sur votre honneur,

monsieur le président, que...

—Henri Murger et Henri Monniefdinniont ehes Nader. lis admirèrent

  

 

  

LA GAZ

 

beaucoup le nêgre de l'établissement, à
qui l'en uvait, pour cette solesnité, fait

uchorer tone superbe cravate D'anshe,

—Quelle idee, dem wide Murper à

Nodar,—do mettre nae Cravate blanche

à ce nègre !
—Muis, dit Henri Monnier, c'est très

nécessaire... c'est pour savoir où lu
tète coiumence.

© mim.

M ariage.

F. R.¢
veau, |
Lonier Dimce, tros éme fil
Fer. N. P., de Beitter,

airontimie, Te 9 tn courant, par PAU
', Nentatt, À sistant &

eau Département des Vravaux Public de
Québec, w Mamuevseile VW thelnnne D'iberge
tte de M, 6 Duberger, Agent sles Bois de la
Couronne sit Saguenay,

RE

bRUE.

LJ

A Ste, Héseue, le F2 conrant, à l'âte du 40
ans, Mayavont bien, ben, Mot at

. parte Révd.
ph I nei Bie

1, 0 Delle Maite
ie de Noroert Boucet,

 

   

 

  

     

   

A Montréal, le 23 churant, à l'uge de 17 ans,
baie Dutaut, Est, 1e Cdecou,

 

Commerce
——

MALCHL EN GHUS

(De la Minerve.)

Montréal, 4 Novembre 1508.

Farine par qrt. de 146 —super extra $ 1.05
“xisa J. hh S00; ale goal, oda

upertue. blé du anata, 33. 5a 30. 15
118 6 Hubs, au)

“ta V1 44 dupe te

 

   

  
  

 

        
  
  
  

met bague,

\ a $02. 3h
vane, $ia Fa
Alle en sut, 8D.d4

quae.
Bé par 610Blé du prostenpe du Hants

Cana

 

Cpt 100s ew

ile 0.004 000; bie du
go de Fda iy a de

Prantenips
Moceutiher  

  

sr 60 sbe—Nennipsox, 0 tu) à (0.00
F6 fa —Noumizal Sa sae.

Avolne, par 32 lbo—Lctuieres ventes Ce
Jd DC. Pa EENle

Alcabse pu Ln tos—lotasss, preuverss
5.70, à #5; seconde, 4.50 2 Perlu se,  
  
  
bontisnal preme

é plu» aisé;
à ts,

  

Mess mis
Ivue a 190),

Heure. pus bes four quite onbivaire
chucx, dj à 2150 7 te pus chant à Ur
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MARCHES MONE PATRI

Greet backs vendus i 714
Pour argent acheté à 71 a 771

B'i-ts de la Bstque du Hau:-Corada acheté:
“A

nt acheté à 3} vendue 4

 

J. N. A. MCONVILLE,

AVOCAT,

Rue St. Charles Borromée

JOLIETTE.
 

M. MeConvTe suivra te Cireuit de
ob aba wn Berean tena par MOT.

Joliette, 25 Novembre 1866,

 

  
mcm,

CANADA.
PROVINCE DE QUÉFFC.

DistricT DE JuLIETTE.

No, Mot,

COUR DE CIRCUIT.

EN VACANCE,

MARDI. te VINGT-QUATRIEVE jeur du
mas de NOVEMBRE, nul hint cent soisanie
wt.

{

Onézime Sun, cultivateur de la paroisse de
Ste. Eüzabeth, dans Le dusttict de Joliette,

Dertandeur.

vs.

Pierre Tessier. ent'tivatour ds 11 parniees de
fe Félix de Vulois, dans le District de Riche-
1€

  

Défenteur.

Il. FST ORDONNÉ ever motion de
McConville, avocat du Demandeur, qu'e

 

autant qu'il appert par le retour de Narcisse
Martel, Hiieuer le la Cour Supérieure,

ur la Provines de Québee, exerçant dar
je District de Totrette. que be d'vancde du Dé
deur ne pet être tronvé dans le destiiet de Jo-
liette, et qu'il est abment de ln Proviner de Qué-

| bee fe dit Defendetie soit par un avertissement
jinséré deux fun en Innque frrçuee dune te
+ papier-nonvelles publié «ane la vilte de Joliette,
appelé ** La Gazette de Joliette * et deux fus
en Jaugne anglaise dans le papiersnouveling
publié à Sorel, et appelé The Pilot ** notifié
de comparaître devant cette conr, pour répuntdre
A la demande du Demandenr, d fonc mois
qui susvront la dernière insection de tel avertis
 semeot, et qu'à défaut par loi le Détendeur, de
| comparaître comme suadit, dane 1a dite période,
il sot perme an Dertatsteur de procéder dave sa
enué, comme dans une cœues pat détaus, et ce
jusqu'à Jugement.

 

  

      
 

 

J.O. DÉSILETS.
Diputé G. C. C.

AVIS.
———

te soutsigné informe de nonveau le public
qu'il ne sers responsable d'aucune dette conirac-
lée en son nom par 6a femme cu ces engagés. et
que toutes persoutes qui out déjà fait ou feront
per Ia suit PRACE EN SON UOT, FANS 1A OF
re expr écrit de sa propre main, perdront

leurs avances,

  

 

TH, PATOILLE.
Salsette, 4 Novembre 1968. 

TTR, DFE JOLIET'FE.—26 N

  
  

LE CANADA

TOUANES POSTIFICAEX,
MEMOIRES.

SUR L'ORIGINE, L'ENROLEMENT ET L'EXPEDI-
TION DU CONTINGENT CANADIEN A Roe

ME, PHNDANT L'ANNEE JEU,

 

Compliépar ordre du Comité Canadien des
Paves Pontiticaux, par

F. LEP. DE BELLEFEUILLE,

Membre du Comité.
——

A vendre ciiez toux les Libraires eatholiques
de la Pravince

PIAX—FN FCU.

N. B.—Cvtte brachure ve vend au profit de
l'œuvre des Zouaves Pon'ificaux,

12 nov.

LT. FONTAINE & MARTEL
AVOCATS.

M, Fortaine tient son Lieu et sa résidence à

L'ASSOMPTION.
M. Martel.u

JOLIETTE.
Rrempence : HOTEL VILLENEUVE.

Bereav: RUE ST. VIATEUL.

(porte vorsine de C. Buly Fer)

am-77

MM FL 61 Mer vrant ie Coune ie Joliette:

L'Assomption #1 Mun ‘esi,

Juirett» 5 Criobie 168.

 

   

 

PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLEMELT.

BILLS PRIVES.
 

 

  I S personnes qui, re proposent de s'adresser
À ia LEGISI.ATUREde la l'rovince de

Quéliec pour obteuir la passation de BiLLN
PRIVÉES où LOCAUX, partant convessior
de privet ges exclist. ou de peavnirs du earpe-

ation pour des fine enmmercisies où autres
on ayant pour but de régfr des arpenia-
gen vu définie des limites. où de faire toute chose
qu urait lt de coupramettre les rats
d'autres parties, «ont par les présentes notiliées

que. par les rexles du Congerd Légistatif et de

l'Ascentiiée Législanive respectivement lev.
quelie tee gent pul ibs on doug dons le
Gazetted Create)erlog sant requises (er
dannet PFUX MOIS DAVIS (spécifiant claire-

ment et diatineteuent la nature et l'ojet de la dite

demande), dans la Gazette du Canada.” en
anglais et en francais, et aussi ans un Journal
ang'aix et dane un journal françois publiés dans
le dustriet ennemné. Le premier et le dernier
de tola avis devani être envovés au Bureau der
Balle Privés de casque Chambre,
Toutes pétitions pour Bille Privée doivent tre

présentées dans les ** trois premieres semaines >’
de la session.

BOUCHER ne BOUCHERVILLE,
Greffier Ju Cons. Lég.

G, M. MUIR,
Greffier de l'Aus, Lég-

  

 

 

  

 

Québec. 15 juin 1868,

oAWe =

COMPAGNIE DU RICTELIEL.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
rXTRE

MONTREAL rr QUS EC,
FT LIGNE RÉGULIARE ENTRE

Mantréal et 19e Porte des Trois-Rivières, Sorel.
Rerthier, Chambly. Terrebanne 1L'A<somptior
Yamaska et autres Ports intermédiaires,

 

À partie de MERCREDT. le 29 Avril, les
Steamers de In Convagnie Richelieu lainseron:
loure Quai recnncsife comm» ent, savoir:
Vapeur QUEBFEC. Copt. JB. Lançrer.

none Québae tone lon Lundia, Mereredie, Von-
dre-tie à aie hanrec PM
Vapeur MONTRÉAL, Cr. Ronrur Ner-

con. pour Quéihae tone lon Mardis, Jeudis, et
Samedie à aie henree PL M
Vane tr COLUMBIA, Cant, Toa, TH

Trote.Rivedres et re parte interm
Mardie et Vendredie à deu henres P.
aeui la connection avec le Vaneur Maucheed Feu
& Sorel nor Varmakn st trepaete intermédiaires,

Le Vapeur Columbia Taisacra Trrie-Rivlèree
pour Montréal tous les Mercrelia et Dimanche à
une houte PL M.
Towa len samedia i) fore un voyage à Cham-

plain, et ravianden de nite,
Vaneur VICTORIA. Capt, Cirantee Davy.

tte pone Berthier, Rotel, ot lea perte intermé-
«aires les Mandis et Vendretdia à deux hetres

  

   

P.M.
Vaneur CHAMBLY. Capt. Fra. Lamorerex

pote Chambly ef lea parts in'ermédiaires, les
Mardis ot Ver deadie 4 dene hovres PB, M
Vansur TERREAPKNE. Cant. L. H, Rov,

pour Torrehonne, l'Acenmption et norte ine
termAdiriera, loa Tandm, Muda, Mereredie,
Jordin, Vendredia at Samedia & trois heures P, M,
În Comnagnie ne sern pan responsable des

martante d'argents ou effate de valeur, à moine
qu'un ennrrissemant apécifiant 1e valeur, ne soit
signé à € t effet.

J. BR, LAMERE.

Agent.

  

 Bureaude la Cie, du Richeli
Montréel, Aviil : 068.

  

OVEMBRE 1848

TERBAIXS 4 VEGF,

MONSIEPR BIIAMIS PE attr

en Vente ios leirain® ci ait. 5 dites
s.berales, s'adresser à luverré ne, "avoit;

Lo. 6 arpents de front sur 3 ) de profondeur étant
pacte des lots Nos, 1 et 2 de la de ne. con-
Cession seigneurie de Rasaray, '

2n, 6 arpeuté de tront sue V3 arys cts de protou- |
deur des Nos 3 et 4 même Concreston, {

3. N i on, 63 aipeuts en

nperficie. sur legrel il y & 2 suvreiess
, 10 et 11 de 6) arprite chaque de ta dite

3eme. l’oncession.
5a, Nos, 14 rt 15 même superficie de la môme

Concession.
60. Nos $ et 4 ile la 4ème, Concecs'on, de 3 a--

pente de large sur 20 arpents de profonteur,
chaque.

To. Now, 15,36. 17. 1R de la dème Canressinn
da 3 arpeuts de front sur 20 de praloudeur,
sur lesqqu Îles al y à 4 auvreries,

Ra, Dans les Tone, ef Sema. Concessions (Ste,
Louise) uns étondne de teire de six cœur
arpents on superfieie (Domaine) pourta brie
vendue par Gl arpents au ples, avee grange.
ure mdi-on en roonruction § sue beget d

    
f

  

 

  

  

‘a, ot de bons tities seront fo
acquéreurs.
Une pointe de terre. situés dune le Fire rois,

eonie sons le por de Pointe-ans,Renerds,
contenait environ 6) arpnts, plus où moins:

do.

190. Dans la corcessinn St. Joseph, 4 tecres CI

arpe 7 sur 15 arpente de profme
deur); evs tecrane ant Été cnnpmnés. et sont
nitné< sur la riviere-no.re. lia renf-umer*
des pointes de terre et deg fies d'un sol ex-
trémement fertile,

La conditinre seront trèt l'hérales : termes de

paiement a'rortés aux porsnnnes sojvables ou
qui dnneront des gvantive suffivar ter, 4—m

PERDU.
Un CHEVAL BLANC, moucheté, ayant une

forte encolure. ma.« portant bus pas ferré, Ce
cheval est sorti de l'enclos de MOISE ARBOUR.
Poor du J-ur, paroisse de L'Assomption.
Toutes intorvatioas concernant ce cheval se-

ront reçues avec rcConnais-ance par

1sIDORFE. ARBOUR.

L'Assomption, 31 Ortahre 1868,

Province 4 Québre. !
Diste.ct de Joliette,

COCR SUPERIEURE.

DAME JULIE FORAIS alias FARTST.de
la paroi se de l'Ep:phanie, dans le distro de
Jatiette, épouse Coumune en biens de bsale Rut

chot Demanderessr,
ve

Le dit ISAIE RITCHOT, de la dite paroisse

   

 

 

 

Cité 1e Mantséal ei ailleurs, Détendeur,
AVIS eat duré à qui !! anpartient que ia dite

Demar d.ru0ce colle que désigné-. à pris une are
tou, de sétai.tion de biens, contre ie Défendeur
en cette cause,

GARFAU & DESROCTIERS,
Avocais, de la Demanderes<e.

Folintte, 9 Août IRAR. a—m
 

E. ARCHAMBAULT.
HOTELIER-

L'ASSOMPTION.

A Ve plaisir d'informer ses amieet le nnblir en
céréral qu'i] vient de trans porter son Horer de
l'autre eoé de la vue St. Frienne, dans la spas

s= bâtisse en pierre en face de la maison qu'il
occupait ci-devar.t,
M. Archambrule pasède meinterant le plug

grand établissement de ce genre d'ici à Mont-

réal,
Les vovagenre trouveront chez Ini tout le

comfort démirable; table tenionrs bien fournie

des meilleurs meta; boisson de qualité supérieu-
ce; bons lits. ete.

 

Les Prix sont modéres.

N. B—-M, Archamban!t posedde une cour

spaciense et de vastes bâtiments. tele que fer-

ries. remise ete. ete. le tout tenu duns le meil-

leur état.

 

P. S LIPPE,
AVOCAT:a

Coin des Rues St. Viateur & Pla-
ce Bourget.

(Vined-vis le Burean de G, Buby, Fer.)

Jo LI ETTE.

M. P. & Tippé svivra les Cireuite de l'As-
somption & de Montcalm,

Jotiette, 12 Mars 1468.

AUX NOTAIRES.

BLANCS
DE

VENTE,
OBLIGATION,

TRANRPORT,
PROCURATION,

&c., ke., &c.

FA VENDRE A L'IMPRIMERIE

“LA GAZETTE DE JOLIETTE."
Jolie’ te, 16 mars 1869, 

de 'Epph me, dit Dratriet, Commerçant de la

  
   

  
Jutius FERSCHKE,

MAXCHONNIR.
T forme le publie qu'il a crest paw! ep mes

ganUD asaier t core cd abe CTV RA
GES en PELLETES IL5 1e: que,

MANCHONS, VICTORIVFS,
CAPOTTES, FAR 1 1S8US,

—Aress ;-—

Casques Casques

pour pour

Messieurs. Dames.
Le tant fait aver Ine mail'enres Pelleteries du

Canada et de l'étranger.

 

M, Fersclhike exécute avec promptitude toutes

fes comman ses qulon lui fait. et répare Les Vieux
articles en peileterie.

 

M. Ferschke anrorce de plus qnjm ern le
play bunt pox pour toute espèce de pelicieries
quien hw ap ertera,

Johette. 9 Derabree 1RAT,

Pitutes Cathartiques de Ayer,
FOUR TOUS LER

 

OBJETS D'UNE MEDECINE LAXATIVE.

TU n°ya peut-être pas de mêde
R cine gui seit n°8 recherchée
: qu’un Cathartique, etiir'y ena

Jamais 1 aussi umiversetement aaopter,
dune tous les pays et ar toutes en close
ses de ln societe, gue eotte Ile douce
mars etiicne-ment prepative. La raison

1 est gue C'est tn remede de benves
fiable et plus effuctit que lez autres.
Ceux qui l'ont esayee savent qu'elleles
#8 Quésis; ceux qui n'en ent pus fait
Usage savent qu’elle à guéri Jeurs amis
et leurs voisins, et tous savent que ce
qu'elle a fut une fins elle Je fait tone
jours et qu'elle ne marque jamais son
l'ut par suite d'une erreur où d'une nes
zligence dans sa composition, Nous
avons et nots pontons mon'r ¢ des mul-
liers et des milliers de certificats de cue
res remargunbies dans lex cus suivants,
mais ces cures sont connues dutis tout le

rage: dés lors pourquoi les publie-
r hsopour ! Adaptees à tous lies des et à
tontes Jes conditions dans tous les cli
mints; ne contenant ni culomel, ni an-
cune drogue déletére. ces Pilules peu-

vent être prises cu toute sécurité par
tout le monde, Leur enveloppe de sue
ere los tient toujours fraiches et les rend
agréables à prendre, et, comme elles

sont purement vegetoles, leur nlsorption
eu quantité ne peur être préjudicinble à
personne.

Par leur poissante inflience, elles opée
rent dans les Viscêres internes pour puri-
fier le sens et le stimuler à ave action
vigoureuse ; elles font disparaître les
okstrnetions de l'estomac, des entrailles,
du foie, des autres organes din corps, res-

tavrant Jenr action régulière à In santé
et corrigeant, quand ils existent, les dee
rangements qui sont la première origine
de un mul die,

Des directions minttiens: x sont don-
nées sur l'enveloppe de la lwite, pour
les mnludies suivantes, que ces l'ilules
gnérissent rapidement.

Pour lu Dysp-pre ou l'Ind'gestion, la
Manque de Sommeil. In Longueur et a
Perte de A) petit, elles doivent être prie
ses mudérémeut pour «tianiuiler l'estomac
et.restautrer son fon et sou action à le
santé,

Pour les Ma'adies du Foie et leurs
différents symptômes, les Muux de Tête
Miltieux, lu Jnits 1088, les Coliques et les
Fièvres Dillieunca, elles doivent être prie
ses judicirnsement ponr choque cas pour
corriger l'action de le amnledie et enles
ver les chstrnetions qui la cansent,

Pour ta Dyssenterie ou la Diarrhée,

une seuls use moyenne est générale-
ment requise,

Pour le Rhumatisme, ln Geurtte, la
Gravelle, lee Palpitutions de Cœur. les
Maux de Côté, elles doivent être prises
continuellement, tel que requis, jour
changer l'action malndive du syntème.
Avee un tel changement, ces maludies
disparniseent, ’

Pour 1I'[lydropisie et les Ponleurs
Mydropiques, elles doivent être prises en
doser considémbles et fréquentes pour
oltenit l'effet d'une pureation drstique,
Comme Pilule du Diner, prenex-eu

nne eu denx pour promouvoir Ja digess
tion et zonlnger l'estomne,
Une done de temps à autre stimnle

l'estemne et les entrailles à une netion
régulière, restanre l'appétit et donne de
la vigneur an svatème. Dén lots, elle
ent souvent avantag- ne ; là même où
il n'existe ancun dérongement sérienxe
Quelqu'un qui ne porte ascex Lien tron.
ve sonvent qu'elle nettoie et rer.ouvelle
effet aur l'appareil digestif, Nya ha
ean nombreux od des purgatifh sont ree
auie et où les vertus de cen Pilnies sent
conntes § le public ne peut pas héniter &
s'en servir quand on à bescin d'un pure

  

   

 gatif,



R: R. R.
90
SUR

100
DES MORTALITÉS qui arrivent an-
nuellement, sont euusées par des mula.

dies que l'on peut prévenir et dont la
plus grande partie seraient exterminéez

et chassé>s slu systèmes eu quelques
heures, ai le Récupérateur Rapide où ies

Pilules de Iadway (suivant le cas)

étaient acdministrées quand on s'uper-

gout de quel jue don! ur, malaise on le

gore maladie. La douleur, quelle qu’en

suit la vause, est presqr'im nédiatement

uène pu le Récnpéraleur Rapide,

Bins les cas de choléra. diarrhée, cram-

pes, spismes, coli ue lulieuse, et de fait

*ontes les douleurs, maux et inlirmites

suit dans l’estomac, les entrailles, In

vessie, les tognous vu les jointitres, tes

museles, les junbes, les bras, le thao.

t sme, ka névedgie la fièvre et l'ague. le

mal de tête, le mal de dents, ete. ets,

edderont en quelputes minutes à Pine

finenca adoucissante du Décuperatenr

Rapide.
Pour les Rhumes soudains. les Tour, l'Infrren-

za, la Dipthérie, l’Enrouement. le Mal de Gorge

te Frisson, la Fiovre et l'Ague. les Douleurs

Mercurielles. la F'évre Searlatine, prenez de

quatre à six Pilul s, de Radway anst quHe

enillerée à thé stu Récupérateur Rapide ‘are un

verre d'eau chande adoucie avec du sucre où du

miel; lavez ia gorge. la tête et l'estomac, ave

du Récupérateur Rapide (si vous avez l'Ague vu

la Fièvre lutermittente [avez aussiles reins) et
te lendemain matin vous serez guéri.

Comment le Récupéra-
teur Rapide agit.

En quelques minutes. le patient sentira une
légere démang=aison etla pran deviendra un
peu rouge ; oi l'estomac est tivs-malade, le Ré-
cupérateur autera la niture à rejeter la cause du
mal, une chaleur se rénandra dans ‘put le corps
et ses propriétés difusives stimalantes se rénan-
dront dans tous les tissus et veines du systeme,

ramenant les grandes et les nigaties À dem para-
lysés à un état de santé et de vie. lequel sera
suivi de transpiration et la amiface du corps
éprouvera une plus grante chaleur, lee mire
dics de l'estomac, les Rhumes, les Frissons, 1+
mal de tête qui empêchent la reapiration, la sva-
aibilité de la gorge et toutes les douleurs oii n=
ternes, soit externes. dininuent rapidement et le
patient tambe dans un sommeil tranquille, se ré-
veille rafraichi, plein de vigueur et guéri.

On s'apercevra qu’en sa servant extérieure-
ment du Récupératenr, soit sur les reine ou vers
les boyaux ou sur I'sstomac et tes bayaux. que

ndant plusieurs jours on ressentira une agréa-
le chaleur. montrant la longueur du temps pen-

dantlequel il continuera sou influence sur les
parties malades.

Prix du RECNPERATEUR RAPIDE
RADWAY.50 centins la bouteille. A vendre
par ies pharmaciens, jes marchands de la campa-
gue et les épiciers.

RADWAY & CIE.
87 Maiden Lane, New-York,

439, Rue St. Pav,

Coin de la Rue St. François-Xavier,

Montréal,
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SAUVEZVOS ENFANTS!
Natya plus de VERMIFUGES !

On ne sesert plus

d'HUILES EMPOISONNEES

On n’emploie plus ces

POUDRES NAUSEABONDES !

Dont la vue seule cause tant de dégout aux en-
fan's qi sont trouhlés par ies vers.

 

 

  
LES PASTILLES-A-VERS
VÉCÉTALES DEDEVINS

Sont les seules que nous pnineions recom,
mader: c'est la nréparation la plus

simples, la plus sûre et lapins offie
cace que l'on puisse admi-

nistrer pour la destruc-
tion des vers.

Voici un résumé de lenre qualités supérieures
Elles sont purement végétales,

Elles sont agréables au goûtet d lu vue,

Elles sont faciles d aministrer, et

Leur efficacité est sans paraltèle

Dans les milliers de cns où elles ont été em.
Jlovdes, les résultats lee plus satisfamants ont
téapparents et les pares et meres s'empresset

deux-mdmas de préner leur enpériorité incontes-
tabie sur tous les autres remumles. Un autre
avantage d’un importance majeure est celui-ci ;
où peut les donner à preudre aux enfanteles plus
délicats et en tres bas âre sans craindre aucuns
résultats facheux.
AVIS IMPORTANT.—Le succés immonne

qu'on obtenu ces PASTILLES à fait aurgir nome
bre d'imitation frandulenses, noun prions done les
acheteurs de s'assurer qu’on ne leur vend pans un
article taicifié. Les vrais LASTILLES.A-VERS
recommandées ci-haut sont estampiligon «DE.
VINS"et sont mises en boîtes de TRENTE PAS-
TILLES avec les directions au long et ne sont
Jermaie vendues à l'once où à la livre.
On peut se les procures chez tous les prinei-

paux Droguistes de la ville, et en gros st en dé
ilchee

. DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Près le Palais de Justice

MontréalP. 7.

Foliette, 94 Novembre 1867,
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AFFLIGES!
NE SOUFFREZ PLUS

 

Quand pre l'usage de l'ELEXIR DU
DR. JOINVILLE vous pouvez dre
gnévis permaneaument, pour une baga-
telles

Le succès extraordinaire obtenu par
cette inestinvible médecine pour lu fvi-
blesse physique et nerveuse, la débilite
général, la prostration et la pertede l’é-
nergie moseulaire, la rend In pluspre.

paration deconverte jusqu'ici.
Elles tait disparaître toutes affections

nervetises, inespacite d'étudier où de
Iravailler, perte de memoire, conËsaion,
idée de uncide, craintes de folie, &., &
rantêne l'appétit et renouvelle lu sauté
detruite par les excès,

Jeunes gens, ne vous laissez pas bla-
guet par les charlutuns et les médecins
ignorants, mais demandez sons delai
l'Elexir et soyez de suite rappelés à lu
sauté et uu bonheur. Une guérison
parfaite est garantie dans tous les cas,
Prix, 81 1a bouteille où quatre Loute:l-
les pour $3.
Une seule bouteille suffit pour guérir

les cas ordinaires,
AUSSI LES PILULFS SPÉCIFE-

QUEs DU DR, JOINVILEE pour tn
guérison rapide et per:nauent et de ta
gravelle, des ruptures, hernies et totes
affections des rognons et de Ia vessie,
Guérison deffretnées d'in à cinq jos.
Elles sont préparées avec des estraits
végétaux radiealement suus danger pau
le système et ne cutsent grues de nau-
sées dans l'estomac mi n'affecteut hae
lvine, Aucun changement de diète
n'ert nécessaire durant l’usage qui en
est fait et leur action n’emyêrhe nuile.
ment le malade de vaquer à ses atluires
Prix: 81 In botte,

Auvcua des deux artioles ci-hant mven-
tionnés s-rn envoyé à n'importe queil
adresse, soignetsement empriuqnete. e

frane «de port, par malle on express sur
eception ir prix. Adress ig tout opt.a

BERG RB SHUTTS & Co, Cor
ae. No 85, rue River, Fen. N.Y

FAVORIS

MOUSTACHE!
Croissent sur fufigure la plus imberbe

durant teed on einp semaines pay ae
sige du LESTAURATEUR CAPIE-
LAIRE DU DR.SEVIGFE. I+ décor
verla plus étonnante de la szience
moderne, axissunt sur les cheveux et lu
barbe d'une manière presque miracu-
leuse. L'élite de Furnis et de Lou lres
s'en sert avec Un suceés tlattenr. Les
noms de tous fes nehoteurs sont enre-

gistrés et ss satisfaction n'est que dons
née, gent est eis avec pled
Prox par boneless pa neti el fave ce
part, SI, Des cirenluires deseriptives
et des temoizgnag-s envoyés que la mall

gratis. Adressez.
CERGER SHIUUTTS & Co, Pimistes,
No. 283, rue River, They, NY,

   

 

 

{ VEVDREPUR LES SOYSSIGNES
1,099 Minots de me,

2,000 Pouches de Fleur forte.

FARINE EN QUARTS.

LE TOUTES LES QUALITES.ri

 

250 Tinelles graisse pactée à Montre
sous leur direction.

Lard en quart * Mesa”  Tnapecté,
“ Thin Mess”? +
Prime Mess > 6
s'Fhin Sides”? «6

500 JAMBONS
GARANTIS FRAIS FUMES,

RN OUTRE :-
Leur STOCK ortinaire

D'EPICERIES,$
VINS,

LIQUEURS, &e,,

ET EN GROS.

À des prix qui défient toute compétion

OVIDE DUFRESNE & CIE,
No. 287 & 289,

Rur DES COMMISSAIRES.

MONTAIAL.
Montréal, 11 Fév. 1867,

A VENDRE.

TUNE MAISON en hrà deux étages, bies
terininér, avec une boulangerie y attenant, et
autres dépendances, située auc la principale tue

ne bé-du village «le la paroisse de 84, Faprit.
tisse auljnignant est disposée en magasin,

Conditions libéralen,

S'adrecter à Joliette, à
KUSEBE VILLENEUVE, 

toilette, 2 mai 1867

wert, biz JOLI

 

AUX AVOCATS.

BLANCS
DE

Déclaration sur compte, Saiste-
Arrêt A. Jugement,

Affidavit,
&e, ke.

A VENDRE A L'IMPRINERIE

DE

SLA GAZETTE DE JOLIETTE”
Juliette, 16 mars 165$,

RELIURE.

t

 

A. DEL  A “honneur d''ulormer le publie de

couvertune Doutique de retire, à

Pagan
Job ‘ui bus

JOIN DES RUES ST. GHAAIES

BORROMEE ET ST. VIAT.LE,

Ce monsieur exécutera nu

+ promptitudde tes tes ativrages ques
cutra bien hu contier,

DANS TOUS LES COUTS.

FTA DES,) r rou
PRIX REDUITS.
NORME DS Sen trou Te dens wn

les plus eruvdseuabissetuents die
re. à New-Vork 1 tolant treize ans on of
a acquis Line expericuce comstiptese,

Joliette, 30 Mai 1846,

—UNE JEUNE DAME revenant à
A eampogne après quelques mes de
séious ain ville fut n°0 peine reconnue
nar ses ands. Au Lien Cine figure vale

grire, rouge et rustique. elle porsedut
wae camp's Xion Jones oU voomet le et

wa teint anspoli que le marbre. no lies
de 2% nus. elle parmiseut n'en py oie
qed <-lunt, drant on vVoulet gear

neanse de ce chernçenmert si tonne,
tegenfe cehenuent qu'ete la

alban sn se servant du BATTED Of
CAUSSIUSN qu'elle ronsidesuit ecrime

ane ae quisition nest eat te pour tant:
sgitette de Tr op Pit Visage deo

cosmétique, Dicmes et Messieurs anéles-
retont d'ats eink Cent lois lents figure.

Cotte préparation, comme In natn ole.

meme, est sicple dane sex enmbieisons
ori ne ne pent dre «nppissée pa

ony eli de à chasser les fmpupetes.
wet vee et eden ln penet le rejet,
Par son netioe aie Pépileeme, oll oho.
wo toutes los hmenrs proffsisantes et en

laisse la sorfies ained ave da nntire Po
voulu, rloire, douce, polie et magnifique,
Prix ; ST, envoyée par [a malle on l'ex

vreser, sur reception de ka corimande
par

veu

 

  

 

  

  

  

   

W.L. Cranare & Co, Chimistes
Nu. 3, tue Ravete Unewt,

Syracuse, N, Y.

Tecsonls agents américains pour ertte
préparation.

Apnconez tue nouvelle borne #* joyeuse,
Pour y nes er vou. giants el petits,

Lu beauté su rare et 51 préciense
Soffie a ton Tom peuvent etre julie,

PAR L'USAGE DO

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DE

CHASTELLAR.
Tour améliorer et embellie lo teint,

La meilleure et le plus parfaite prépare
mon en usage pour donner à la peau
une nuance mnugniique compareble à le
perle—nunnce qui ne se rencontre que
chez la jeunesss, Elle chasse de suite
le hâle, les pousseurs, les boutons, les
pustules, la pudene, les éruptions et toutes
nutees impuretés de lu pean, la luissant
blanche elelnire comme l’afbètres Son
usuge ne pent dire découvert par les
yeux les plus pergunts, et comme elle
exclusivement composée de végétaux
elle est parfaitement sans danger, C’est
le seul en usage chez les l'rançais et los
Parimiens le considèrent comme indise
pensntile à une toilette complète: Plus
de 30,000 bouteilles ont été vendnes
lan dernier—gorantie auffisante de son
efficacité, l’rx, 75 contins seulement,
Envoyé par ln malle sur réception de
l’ordre et de l’argent, franc de port, par

BERGER SHUTTS & Co, Chi- mistesy No. 25), rue River, Troy, N. Y.

| doen, true et

FETE-— 26 NOVEMBRE 1868
——m__

g

ge
,

BEAUTE
Cheveux hauclés, bruns, acrës et de sie,

PRODUITS par l'usage du FRI-
SECR DE CHEVEUX de PROFLS-
SEUR DEBREUN. Vue sente applis
caliest garantie poutre boucrer les cles

veux bos las pebelion ct Les plus dues des
deux sexes en boucles gucieuses ott en
tresses muxsises et tiagnifiques, À été
eu usage puniii les dundies de Paris et
de Londres aves les résultats les plos
admirubles, Ne cause auteur détriment
à lu chevelure. les purlu malle, frane
de port et cupaquete. 81, Cueulaire

descriptives expedices par la mnlie

grote, Adres BERGER SHUTES
& Coy, elimi Nu. 285, rue River.
Troy, N. Y., seul ngen's pour les Fats.
ins.

 

  

 

ENCELSIOR !  EXCELSIOL!

L'Esterminuteur de cheveux

DE

CHASTELLAR,

FOUR ENLEVER LES CHEVEUX BUPERFLUS.

Pour les tunes spévalement cet ues.
Umable dépilateire se reconumande de
lul-nêtie cctane dnnrnel presqu'in-
spensatle pour Le beauté feminine,
Suppligne visement, ne brûle ni n’eu-
domtuoge ke peau, anais ngit —lirvete-
ment sur des rarines, H est garant
pour Dire disparaître les cheveux super.

la Ville de Juliette of des environs Cig tis tant sup des bons bas que sur toute
tre othe du verps, completement et
Cube veaent, foutent heissent la peuu

naturelle, Cet article
Gennes en Frauce le seul

vuteu existence. I'ox,
vaquet, … ve fre de

port. à RIRE Cie e audrusse sur recu
elendn por ’

BEOGLE SHUTS & Co elie
Miss a0, aie Raver, Troy, N.Y

S. PIQUETTE
MARCHAND.
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Annonce à x x pratiques et au publie en
general qu’il « trausporté son tagusin,

A L'ANCIENNS PLACE D'AFFAIRES

TE

Jo Bt, CHAPDELAINE,
vù il continue, comme par ‘+ passé,
soin commerce de

Marchandises Stehes,

Groccri s & Provisions.
DE TOUTES Toth FS.

J lente 11 avril 1867,

À VENDRE.

À L'imprimers de le Gare ue duisete oy

‘* Calendrier Munte!pai à Rural,
par A.HDE CAUSSIN, Ecuver, pour

=R4P SOLS.

Eczène VILLENUVE,
HOTELLIER.

—_—

Informe Teporblie qu'il n fat
dans con établissement nie.

Corn des Rouet Manse; te ol PlaceM, Valtens ve arene eremeute dela maison sde M, fat ry apennettrm du prey nombreà
: f Hi LA 00 and
persons dore ramete convera le nombre deMa able xérn servie d muees roelileurs nets Itreilleures boissons seso rynt otierts y
van fertrs aux voyns

des charges ent
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Les “gens de la cam
cour Kpaciense of des
tears chevaux,

daliette, 12 Octobre 1960,

pegne y trouverant un
écuries convenalles pou

LECTEVKS

VOYEZ ET LISEZ.

Raxton Falls, 18 rept. 1867,
MN. Devine k Bolton,
Mranienre.— Je me fais i{ J un devair de pré

rnin ; prônerVegi itd supérieures de vos Pastillon-d-V es

a ne de men petites filles,
d'une santé détieair,
la fatignaient heancou
vos Pastilles lui ent d
médiat,"l'oux coude mes voisins gui i; ten ont enesai mont pede d affirmée pro vos pastille —infaillibles pour la guérison den vers,

  

âgée de nnre nn
était troublée de vers qui
IP. ef j'aime à certifier que
lonné un soulagement ime

“aire etes,
(Signé,y VE. ST, JACQUES, 

Marchan.!,  

Helier Cypographique

“LA GAZETTEEB JOLIETTE»

ON EXECUTE

A CE BUREAU,
TOUTES SORTES

f 9 a |

D’IMPRIMES,
TELS QUE

EL. WER NCES,
CARTES D'AFFAIRES,

ET DE VISITER
LETTRES FUXEBAIRES,

BIANCS ve COM PTES
BILLETS DE BANQUE

LURABE Appshld LB,
AFFICHES,

PROCRAMMES,
ETC, kTC.,

Eu dilerentes Couleurs et duus 1e4
deruicn goats,

DANS LLS DEUX LANGUES

BLANCS,

AVOCATS
NOTAIRES,

TC., TC.

MM. les Grefters ainsi que M
les Seertaires des Nuniel-

palités

trouveront

aussi toutes les formules
de Baues dont ils ont besoin
Le tout imprimé sur

BON PAPIER,
et à des

PRIX TRES REDUITA

      

 

CHEMIN DE FER.

Depuis le 25 AVRIL ccurant juaqu’à
la fin de Pantomne prochain, les churs
de “ La Compagnie du chemin deter
de Industrie à Lanoraie, qmtteront
Joliette, tous les
LUNDIS LI JEUDIS,

4 SIX heures A. M, pour conduire Jes
passagers el ,lrensporter le fret à Lane-
raie où l’un des bateaux de la Cumpe-
gue du Richelieu attendre le convoi.

Les MARD'S et VENDREDIB, ler
chars quitteront Lanoraie uumitôt après
Parrivée du Butean à Vapeur.

05Tes churn arréteront en allant et
revenant à SI. Thomas.

 

PAINKILLER!
REMEDE INTERNE FT EXTERNE

FOUR LAGt RIbON

CRANPES ET DOULEURS DANS L'BS-
TORAC,

Pour Meartrissures, Bruluees, Teigne, Fntorsce,
Fnflure dea Articulations. Saux de Dent, Frup-
tions eur le Face, Révralgie ot Rhumatisme,

Maux de Gorge, Rhumes
subits Toux ete.

Faites-en usage dans tous ces cas et ne faites
tien sans lui.

¥3-l'rener garde aux Conirefaçons! Vends
par tous les Phaimncions,

PERRY DAVIS k FILS, Propriétaires.
MonteGale

 


